
ZOOLOGIE ARISTOTE – HISTOIRE DES ANIMAUX, I, 1, 487A-488A

[Les  animaux]  [diffèrent  aussi  par  les  différences  que  voici  en  ce  qui  concerne  le

caractère.] Voici encore quelles différences ils présentent suivant leur caractère.

Les uns en effet sont doux, tristes et sans obstination, comme le bœuf ;

d'autres violents, obstinés et stupides, comme le sanglier ;

d'autres prudents et craintifs, comme le cerf ou le lièvre ;

d'autres vils et perfides, comme les serpents ;

d'autres généreux, courageux et nobles, comme le lion ;

d'autres racés, sauvages et perfides, comme le loup ;

être généreux en effet, c'est le fait d'être issu d'une bonne race ; être racé, c'est le fait de ne

pas être dégénéré de sa propre nature.

Et les uns sont industrieux et malfaisants, comme le renard ;

d'autres pleins de cœur, aimants et caressants, comme le chien ;

d'autres doux et faciles à apprivoiser, comme l'éléphant ;

d'autres pudiques et sur leurs gardes, comme l'oie ;

d'autres jaloux et esthètes, comme le paon.

Mais seul des animaux, l'homme est capable de réflexion. Beaucoup ont à voir avec la

mémoire et la faculté d'apprendre, mais aucun autre que l'homme ne peut se remémorer.


